
SALLE DE VARIETES
««frfcp «•■•mHI*, tapiN de neconde maia.

632 &, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH SOvqe:
S.B r«l« <e toute. nrtM,

1
N

Solution (l’Antipyrine
TROUETTE

Migraines. Mauæ de Té to Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolf toin d’txlfr l'ANTIPYRINE ds TROUETTE
V«nt« ea Gros à Purls, Z. MA Tînt T?,, Plural», 234, boul-i Voltaire

A * NELSON
_ ** _DA*8 TOLTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

de

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
I LIMITÉE]

ETABLIE El L'ANNEE 1854' INCORPOREECEN L'ANNEE 1883
AlUXlI,, P.Q.

HAN BFACTFBIEBS et HAHOHAND8 en 8BOSJ

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.;

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES» “ TELEGRAPHE ’’ de Frspiièrc QuâLtfr

Manufacture de Voitures

ROYALE.T
S. LEVEILLEII

PROPRIETAIRE.;

^3H52â5e5aS5tt .
No* •»»' *»“■ *ïî*‘lro

matér aux employé* sont a sel les meilleure que l’on puisse ae procurer et nos prix très bas.
« eXïfiffi!l'ïîïï,*‘“ *“ *’B!Mm q"‘ “»“■ —to-

56 RUE DflLY - - 19 ET 21 RUE STEWART

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
---------- et tous les PRIX, chez-----------

HARRIS & CAMPBELL

Cétte ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend. ~

10 Pour Cent de Redaction jar toot Mat Argent Comptai

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! sSSKZeSS PATOIS
Chez TH08. BIB-KBTT, 116 Bue Bideau

i-oo°P.8.—1,000 aires de Patins

GRANDE VENTE
DE

Chapeaux de Paille, etc
Parapluies, Capots imper­

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,

Chez

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P 8—Pour argtnt comptant eeulemen

7
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pour le mépris qu’on ln jPonrta^ Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Buses de Moloderma. 
Un assortiment comp el et i 

lie les de toilette ci-d 
nant d’être reçu,

TBimRkKIK CmRALB la Pean etvengeance 
avait té.iiO'g ié.

Je si 's bien pousuivit-il que 
monsieur le duc o’emplûpasd’or )ea 
poches de son ills mais le jeune 
hov.ne oe do » pas êtee embc.j rassê 
pot v s en procurer a’elaot pas éloi­
gne de sa m?jo in).

Sans compier que. même avant, 
un mariage peut meure une immen 
se for»jne en», e ses mains.

MJ le de Sauveboug donna dans 
le p-ége qui lui e»ait tendu.

Uii nu. ioge I... fi .-elle.
D. me !... je ne saie; je dis mana­

ge, comme je dirais heritage... au 
ir.be» ri.

Ji ext vrai que 'si M. Norbert 
pretend se ma. <er à son gre et non 
a celui de son père il a encore au 
mo us six bonnes années à atteu- 
d e.

004 BUE MJWBEX

en face de la rua York. Habita d’hommes et 
de femmes, nettoyée, teinta réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri lssor 
de damas, bordure* de rideaux, etc, nettoyée 
op. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod.ite, net­
toyées et frisées.;

nouveau des ar- 
leesus Te-

R. A. MCCORMICKBUANDERIE
On ne s# sert d’aucun procédé chimlqee. 

e fie à l’habileté de notre main-d'œuvre.
On va chercher et 
ir toute la ville, 

chacun.

On se f 
Satisfaction g 
en délivre les ordres pai 
Les collets et les poignets
IR,. ŒA-Q-ZKronsr, Prop.

6*4 rue SUSSEX devant la rue York.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPABKS-75
Prescription pou 

préparées avec soin 
Communication

r médecins et familles

téléphonique
No 160, rue Main.P, S. Succursale, an 

Hull.

HUILE
VOITURES DE PLACE iiimuTimuDE PREMIERE CLASSE.

S x ans !...
Mais il se a {majeur dans quinze FA IRE AU & Cie, BreveteursCommunlca'lon téléphonique en tout tempe 

see, ras Sa Int-Patrice, Ottawa.;
1 12-87-88 *Qn’est-ce que cela prouve ?

Pour se méfier sans la consente­
ment de se i parents ii Tau. avoir non 
vingt et un ans mais vuigi cinq ac­
complit.

Le coup était si rnde si inattendu 
que Mlle Diane changea de cou- 
leur.

Tout son sang-f oid d spai ul.
Eut ce poss.bie T s ec ta t-elle d’un 

ton d’a 11. eu se anxiété ne vous tro u- 
pez-vou//

M s alors... .
Le IVeydeut eut un sourire 

trio nphe.
.le ne fais jamais erreur, pronon- 

çj-t-il quand il sVgit üb la loi. __^ _
Je la conoa s, Dieu me cil Made- Messieurs, si vous avez be 

moiselleen veut elle une p.cuve ? goin d'une bonne chaussure
ImuiÏm m'iuroto «teU'our^at <1 Oxford, légère, et que voua 
à l’end.oit où il oat t a ié du UKM-a- . le montant ci-dessus à
ge it le plaça sous les yea.r de la donner, arrêtez au No 119
jeuue fuie. , sur la rue Rideau et ne de-

File lut avidement et, pendant , ,.__<qu elle lisait, il la rega.dà.t de cô.é, mandez aucune question d ou 
ch il qui guigne un elles viennent ou—ô bien— 

nous n’aimons pas à tergiver-

GU8TAVE RICARD GaerNon certaine pou; 
douleurs Rhumatismales, les Hém 
et autres affections semblables.

orrhgies

Hotel “ Cosmopolitan ”
M McCaffrey «e»L'ancien hôtel de 

ma ntenant restauré à neuf et fournis 
tout-s le« commodités moiternss. Les mar­
chands #;t les hommes d'affaire y trouve-

pour y faire 

modal
toute sortes, aus

ATT NO- e IVUIEÎ YORK'I

endroit tranquille et convenable 
ire leur transactions sans y 

gés et y iia^ser une .levre des plus 
bl*\ Uib trouvera au'Si à cet hôtel 

le meiileur choix de llqrerrs de 
isi que les cigares les mus 

M. STARRS, gérant.

LE119 Rue KlUKAl)

I I'
TABLE HOKAIUE

Le* convois quittent la gare UNION 
comme suit :

12 20 A‘ M"—*S ExPrC8Rtlu Pacifique
B<nff, Vancoüvih, Victoria et 

i sur la côte du Pacifique
Galosh 

et au piord-Ouerl.

i HT, H.8
les pointscomme un 

oiseau sur u.i attire.
— Avais-je raison ? murmarait- 

il . l'as de ( sommations respectu­
euse ) avant vingt et un ans pou. ; 
une jeune fille et ving-cmq an» 
pour un homme, le texte est foi- 
meil.

A:nsi M. Noibert a tendra. Car 
espeter que son père s’en ira ( ad 
pants j avaut cela, cela, {ce serait 
lol.e, ces vieua- a ça dure autaui 
que des chênes...

Melie Diane n’élait que trop con­
vaincue. Elle se redressa pâ'e, 
l’œil égare.

— C’est bien, balbuiia-l-elle sans 
savoir ce quelle disait que m’impo' - 
tü ! Très bien ! je parle ai à mon 
pere pour la mere Bouleau.

M»'ici...
Tout ira bien... Je suis trè>pres-

a. M —*4 irees de l'ALlanti- 
ont eal, Quebec, 
i de la Nonvelle-

4d30 que pour 

Bosto , et lous le» 
Angleterre.

ser.

(f.J.BOTT
CORSETS

s» local — Pour 
tous les points

MPTVII.LB, Prss- 
H or h ksi e i, et 

oriental.

A M —* Ex 
Montreal,7.00 (>:v

et
inlermédiaites.

A. M.—* Pour Kk 
cott, Syracuse, 
ils de New-York

A. M. —* Brockville, Perth, 
Kingston Petekboro, Toronto, 

Buffalo, et tous les points d’Ontario-Ouest.

Il AtZ A- M —î8 Express (te Boston— 
IImR1*# Poor Montreal (station Wind­
sor), St. Jean, Lowell, Boston, et tous les 

ointe de la Nouvelle-Ang.elerre.
P. M —• Express <le N w-York— 

Pour K: m"iv:l. * W.nchestf.*, 
Albany, Trot, New-York, Phi-

7.45
tous les poin

11.35
Personnes d’embon­

point, et pour les per­
sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

1.45
Prescott,
ladri.phib

P. M.—Xs Express St Paul et Miu- 
ne polis—Pourio tes c, $ liions 

rie, St Pauh, Minneapolis, 
Duluth, et <te tous les poi te au nonl do 
Michigan, Wisconsin, Minneso a, Dakota 
et Montana En ligue directe peur fct Paul, 
sans changer de chars.

1.50ACKâOYDKlie co* li, faissant un elToit terri- 
pie, car ces jambes Ikch'-saie i ; 
ma.s aile ne voulait pas se irah-r se
livier dava.utage... Patronise par Mde Langtry, agence de

Dour lui, toujours saluant, il | pat.ons Baturick. 
l’ecompag ia jusqu’à sa voilure et 
respeclUfcüsement ouvrit la poitiè—

du Sault S te Ma

KIE 8PABKN134

P. M — * Exj re8* rapide 
Montreal, Que4.40 bec, St j ban,

Il au fax et tous les points du Nouveau- 
Brunswick ei de la Nouvelle-Ecos e via le 
chemin de fer Short Line

FERRONNERIESre.
A continuer

L’une des plus ancienne» maisons commer

quailÜ6e« sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles o «torts en vente: ^ .

Train local mixte pour 
Carleton, Smith's Falls et

I', M8.30TAPIS ï TAPIS BROdkVILLE.

McDougall & Cuzner
^Enseigne de la grosse TarrlAre.

10.45 KkSÆ d-i l’ouest—
KTKRBOROUGH

Toronto, Buffalo, Detroit, Chicaso, Oma­
ha, Kansas City et de lous les points des 
états de l’ouest.

.service suburbain

Aylmer, “V11' 12 506
7.40 A M. Il 35 A. 

j M. 1.50,6,00,8.30
et iu.46 p.m.

* Tous les jours, les dimanches exceptés. 
îTous les jours, s Sleeper.

J. E. PÀHKER
Agent des billets de la cilé.o 

42 rue rks.

Prélarts.
Sommier» cUtollque»,

Matelas,
Voitures «L’Entants,

Ohaises de repos et sofa»
Voue nouve. voue prmtir.r Initiée eee mur- 

chandlses par petits vonwnaents 4 la semaine

- MAGASINS:-^-

RUE SUSSEX ET DUKE. CHAUDIERE
23-11-87^8. 15.00

W. DAVIS
228 RUE WELLINGTON.

Britannia
GRANDE OUVERTURE

— D’UN —
MAGNIFIQUE MAGASIN

PRIX DU MARCHE
VIANDIN

90 OS à 0 11 
U 09 à U 07

Agneau, par 
Veau, par liv Ottawa, 3 juin 1889.]

volaille;# TAPISSERIES, PEINTURES. HUILES 
- ..-VERNIS, ETC., ETC.Poulets, le couple 

ules, le couple- 
AnardB, le 

Dindes, ch

0 40 à 0 45 
0 60 à 0 G0 
0 60 à 0 "" 
0 00 à 0

MIRES El BIJOUiERIESjT
couple 70

80 écutons aussi toutes sorte' d’ou- 
décora lions en papier de 

oir avant d’aller

Nous ex 
vrages à freeqn 
tout genre. V 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représeut-i sinon l'argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont deaSapeurt

1.EUI1NE8
Patates nouvelles, le saù.......

î cs à beurre, le galon........
Celery, par tête-- 
Pois verts, le galon 
Tamates, le galon..
Choux, ch
Choux-Heurs, chacun................... 0 05 à 0 15
Carrot.es, par doz.de paquets 0 15 à 0 20
Betteraves, “ doz. de paquets. 0 20 à 0 25
Oignons, le paquet........................ 0 00 à 0 02
Radis, le paquet ............................  0 00 à 0 03
Blé d'Imle, la doz.......................... 0 08 à 0 10

enez nous v
•• 0 50 à 0
•• 0 08 à 0
•• 0 04 à 0 05

Fêv
Cel< ALFRED LEMIEUX

EfüEiüB îSïïÆïÆU’r
Le Véritable

ONGUENT GANET-GIRARDlui Peintres et au Public eu Général
wt un raméde souverain pour U guSneon Se 
tourne lMKAlît, SARAHS, FNIMBKS, AETHIAI,ml ut u rit dm toute espèce

Çe topique escelleut a une elflcaciiè incomparable pour la ruérieon de» Tumeur», Excroissances 
de chair, Abcès et Gangrène.

Kxlfir nr :1m» roelias la HieaUre d4imn
Dépét général —37

4, m 4m OrfiTTN
et Sane toutes le» 

belles pharmacies.

Tapisserlee, Peintures Huiles, etc.*
hkijrbe

Beurre, imprimé, la livre......
Beurre, en seau, la livre

s, la livre...........
von, la livre .
‘ la livre.........

0 22 à 0 25
....... 0 17 à 0 19
..... 0 15 à 0 18
....... 0 18 à 0 20
..... 0 12 AO
....... 0 14 à 0

Je poee les grandee vitres 
(PlsteOlRu)

Froma,
1 eu

8e- ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEMie
Mie 15

16
cl coule, 1(1 JOHN SHEPHERD 

227 Kue Rideau, Ottawa
Oe

FUT ITS
Pommes, le galon............
Pommettes, le galon.............
Bluets, la pinte......................
Prunes, le seau........................
Mûres, 1 
Mêlons, chacun

.. 0 15 à 0 18 

.. 0 06 à 0 08 

.. 0 00 à 0 10 

.. 0 50 à 0 0 

.. o 90 à 1 00 
„ o 15 A 0 40

A VIS AÜX MBRES-Le “Sirop Calmant 
ie Mme Winslow ’ devrait toujours 

être employé quand les enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
frances de oee pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveiLent aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition m d’autre s caueee. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Avea confiance et de­
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low ” et ne prenes aucune ;»utre prépara­
tion.

VINAIGRES

VIIUIGRERIE DE KINGSTON.
5c Olffi

fodukauen
fl OOàll 00 
5 00 A 6 00Foin, la tonne- 

Paille, la tonne
La laine se vendait de 18 à 20 et*. I» >Yre< MAHUFACTÜBIEB8

Garantis Purs sous tous les Rapports.MEUBLES KM VENTE A OTTAWA

La plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucherj sets de 
alen, chaises, table», sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétitlo . Bargains 
offerts da- b toutes les lignes, tables d'ex­
tension et lits à r fcsorts de première classe, 
et toutes esp'.ces de fournitures d'apparie 
ment». Une visite est sollicitée chez

Un très inté res­sorti I te Goer lé­
sant pamphlet il! isué de 132 pages, inti­
tulé : Iraitijur Ja Surdité, Bruits dans la 
lite. Comment vous guérir vous-m 
et cbes vous. Port franco, 6 cts. A dre 
Dr Nicholson. 30. St John, Montréal.

LINIMENT GÉNBAU
ae sua dm buccsb

Soul Topique
remplaçant le 

jnèas sans dou­
leur ni chûle du 
poil. — Guérison 

lde et sûr 
Boit*jr»ssi

Ecarts, Molette». Veeelgons Engorge- 
ments des Jamb—, Saro», Eparvlna, tu.
Ph^OÉNRAO, !75, rut St-ffonort,Paria

JW.»

KTABUMMEHT DE TAlLLICIil
-4, • rap: 

des Habillements de messieurs faits et répa- 
réaA\tialisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

A. E. OLIVER
203 * 304 Rue Wellington

lhe Wellington Furniture
Houses

'an 9 la

V*

C’est du geste le plus dédaigneux 
qn’elle repoussa 1° chaisu que lui 
tendait Dauraan se faisant par cela 
seul on ennemi de ce dangereux et 
rarcun er petsonna^e.

— Msieur Dan mai conn mao ça-1- 
elle de celle vo-x sèche et brève 
qu alleclent les plvs jeunes filles de 
la haute classe quand elles s’adie - 
seaià des subiketnes M’tieu D u- 
man je sors à l'inslaov de 
veuve Rouleau.

— Ah ! mademoiselle conoait 
celte pauvre femme t 

— Ou:, je m’intéresse à elle.
— Mademoiselle r..i b.en bonne; 

fR le Président eu sou liant bus.e-

jLZETOISrFE3TJI

LES

ESCLAVES
DE PARIS

chez laFAR

EMILE.GABORIAU
:

DEUXIEME PARTIE

meüv .
— (Jette malheureuse est dans la 

plus piofôiid'* mise 
E;!o est cio >.e sur son grab.,1, 

sans rebscuices, sa us pain, avec une 
jambe cassée.

— En effet, j’ai app* is son 
dent.

— Et cependant ou la r»onr:u . 
on la ruine en papieis timb. t s, o i 
la menac-j de saisir ses deux vache > 

tout ce qu elle possédé

LE SECRET, DES CHAMPDOCE

; Suitê
Il en fut ainsi le lendemain et 

ainsi les jours suivants.
ils se retrouvait au même endroit 

à une heure convenue, causaiônt 
quelques momonls, puis se mettai­
ent en mtrehr.

On les recommit par Its chemins
se donnant le b. as penchés l’un vers Dauman èiaii arrive à lo mer 
l’autre comme d’s amoureux elles sa ligure louche Vexpvtrsiou de la 
paysans de les s ivre • yeux. plus sincère cum-ia-.s.on.

Ün es. aussi médisaul qu’aille urs | —Pauvre .uè;-* R-mleau ! fit-il;
en Poitou. ! te proverbe a bien raiLon de du#

( ’était là une horrible impruden | qu’nu malheur ne vient jarna.s 
ce Mlle de Sauvebouig ne s’abi^ai Lei)j j 
[as ; mais il entrait dans ses vues Mlle Diane recta toute in ter dite 
de se iai.srrcompromette. jùv ceue impudence.

Puis pas p.us que No. beit elle ne J — Mais il me semble reprit-ulle 
ravait se défend e du charme de ces ' que ce nouveau malheur ne peut 
promenades. et. e aiii .b ie qu’à vous.

Il était avec elle la confiance mê- (j„ me |’a dit du .no us... 
me et au bout d’une semaine il n’a- ties» de l’ai.- pénétré de l’inoocen 
vau plus un secr t pour son amie’ ce calomniée que le l‘rendent 

Et à mes- re qivelie apprenait à les yeux au ciel en nnu murant:
Je mi i x coi nal re sa i évolution lui — g, c-e ly Dieu , possible 1 
semblait meilleur—Qui donc percée aie cette pau- 

Elle ne doutait pas qu’il ne lui Vte v uv.\ sinon vous ? 
ebéit eu tout quand elle le voudrait Ceùe fois, “ l h uni me de loi “ de 
et elle calculai', que b en tôt il il se- H.vron parut e asper ê. 
rail majeur Jib e de ». s t ciious mal- j ^j0jj s'ecria-l- f.ap ant sa po t ine 
tre de la fortune de sa mère, de >ou poi ig f rme, moi !...

Ci furent tes plus belles heures Ah 1 Ivs langues uu vipère ! moi .' 
de leurs amours. , Cest comme

Malheureusemeit on était à la fin niademoi elle 
de novenab e et le répit accordé par 
l’hiver ne pouvait durer.

Un matin en se levant Norbert 
trouva le temps changé.

Plus de soleil.
Un vent glacé tordait les bran­

ches no' es des arbres et chassait 
des loi ems de plu>e.

Il dut reconnaître et s’avoue, 
qu’on ne lais.era'l pas Mlle Diane 
sor.ir par un temps pareil et triste­
ment il aila s’installer avec un livre 

la haute cheminée de la salle

au mon­
de...

à

.

1

I

si jH vous disais, 
Mais uon vous i.e

comprendriez pas.
En U il c est égal
Le fin de la chosp, le voi à: la 

mè.e Rouleau emprunte à un lioni 
,ne de Musiidan deu x pocheei de 
bleet un de pommes de terre; uo.-I

Un mois ep es e:ie acheté a ce 
même homme, à crédit uois ouailles 
bien I l'uis eu» ore je ne sais q»iO'.

Tout cela monte â ... je ne sais 
plu. combien.

Cent L ente écus, je crois.
Possiule.
Tant ,1 y a qu’el.e devait, qu elle 

disait toujouia: “ j»» paierai, je 
p.verai, “ et qu’on ne voyait pas la 
couleur de son arg .m.

A la fin, l’homme de Mussidau 
s’e^t las^e.

Dame 1 il a ses affaires ausd cet 
chante bien

;

dommune.
Mlle de Sauvebourg était sortie 

cependant ma.s e»i voiture pour se 
rendre chez une pauvre veuve qui 
habitait une misérable masure à 
l’entrée du hou.g de D.vrou,

Cette malheureuse la semaine 
précédente s était cassé la jambe en 
allant à The be pou ses deux vache 
et ce n’est p. s avec les douze sous 
que sa fille Françoise gagnait à al­
ler en journée qu’elles pouvaient iv 
suffire.

Quand Mlle Diane pénétra dans 
J’unique ch mbre de cette triste da 
me.'re elle trouva ia veuve eu lar­
mes et la fille qui sanglotait age­
nouillée an pied du lit la tète cuch> 
dt'ns la couve ture.

—Quel malheur vous arrivé e? 
demanda t elle quavez-vous ?

La veuve lui montra une fe ille 
de papier timbré placée sa^le lit et 
avec une voluoiiité lamentable lui 
apprit qu’elle devait cent trente écu? 
qn’elle n'avait pu les payer à l’évhe- 
aiice qu’on la pouroiiiva.t qu’on ia 
ruinait en f.ais qu’on allait saisir 
b s deux vaches et les vendre qu’en- 
suile elle serait sans paii et que ce 
serait la fin de tout.

C'était le Prés-dent ajoutait elle 
ce coq nui de Dau.naa qui était ,la 
cause de tout encore quM parût n'a- 
gir pas poi'r sou compte nuis elle 
savait à quoi s’en tenir sur ce gueux 
ce brigand c voleur...

Et ajo s avec la crudité des gens 
de compagne q i n’hubillenl pas 
leur peiisee moins simplement 
qn’euxaième et q» i appellent 
chat la veuve raconta qu elle avait

>

homme; voua savez: 
o donnée !... B ef, comma je sui, 
sou couse U, il est veuu me trouver 
a.ec les pieces.

Voici, m’a-l-il dit, assez longtemps 
qu’on me lanterne, fai.es des Ira.s.

Je lui ai parle de patienter; ah 
bLu ounche 1 ça été comme »i je 
» hantais ...

Meme il m’a menacé, si je n'agis 
sais pas de rigueur de .porter sa 
pratique ailleurs il a la loi pour

Qu y avait il de vrai du..s tout ce 
verbiage ?

Mlle de Sauvebourg ne 
trop que ctotve ...

Si eu core, murmura-t-il comme 
se parlauLà soi-même si seulement 
ja voyais uu moyeu de le sortir de 
là cette malheureuse 1

Mr is non, l’autre veut de l’ar­
gent.

Uù en prendre ?
Si j’en avais, tout seiait vite ar­

range.
Mais je n’en ai pas.
Que j’aille à B.v on, avouer cela 

on ne ine c o./ a pas.
Un dit : “ Le Pre;iJesut* le Pré­

sident !...
Il a du pa n cu't, celui là 1 “
Du paiu j cest-a-due que j aime 

mieux 1‘»ue euviu que pitié.
Mais quand a d » i igcn , bou-

li ouvrit uu tirou
envoyé implorer uu delai que ce 
‘ giedm,, de Dauman l’avait refu.é 
mais qu il avait bien eu le fvou de 
dire qu’il changerait peut-ôire d’a 
vis si la fille de la veuve venait le i 
lui demandez...

Ceile fille n eiail pis jolie il s’en 
faut îv..-s c’etui uua lohusle et 
plautureuse Poitevine ayant sur a 
joue un pouce de fard naturel ; 
bonne Pavailleus et qu, ne pouvait 
marquer de trouver un mari.

Elle accompagnait sa mere de 
cris aussi déchirants que si ou l’eût 
écorché-.

Ce récit révolta Ml’.e de S mve-
—(5cst une ind guitî s’écria t- 

elle je vais al er lui parler à cet 
homme ; atteudez-moi je reviens.

Elle remonta vivement en voitu­
re ordonnant au cocher de presse : 
les ch veaux et d'X minutes aprèo 
elle entrait ch z le • Président.»

MJ tre Dauman était occupé à 
co'.ouer un plan d st né à une ex­
pertise quaud l'équivoque vieille 
qu’il appelait sameuagève introduit , 
Mlle de Bauvebourg dans sou 
“ cabinet „

A son entrée il repo issa brusque­
ment son fauteuil et leva son bon­
net de volours à la main s’inclina 
jusqu’à terre affectant un troub e 
respectueux qu’il était fort loin d’e- 
proaver réelle men P

La venté est que mieux informé 
de ce q ai se passait dans le pays que 
le brigadier de gendarmerie n u’i 
goorait pas les relations de Mlle de 
Sauvebourg et de Norbirt et qu’eu 
lui-même il se demaudait ;

—Que diable vient chercher chez 
moi cette jolie fille î

Mais Mlle Diane sans connaître 
précisément le Président n’eiait pas 
comme Norberv naïve au po.nt de 
se laisser prendre à tQUt çe patelina­
ge de mauvais alç>it

ù tr.tiuaiinl 
quelques pièce» ue uivimaie une 
cinquautdiüe de lraucs, .1 le iiun-

Voilà ajoula-t-.i IvU'. c: qu il y a 
à la mai vu.

Tou geste, regard , tou 
pari ût qu’u était u;„m 
douter »a biucé. ilo

Mais que je suis hète ! s’écria-t-il 
tout à co.-p; la men Rauitau est 
tauvee elle ue sera p,iv vendue, du 
momeiit où une ocuiO'Sclie nob e 
connue mademoise.ie

était Fi 
iiff.oi.e d •

s’iuLeixbse

Le malheur est que Mlle Diaue 
n’a vau pas d’argent.

Elle avait tant et ndu le cercle de 
ses chantes, pour dieu dre le rayo i 
de ses prooicn id s que non s uic- 
uieut toutes ses écauuin.es étaient 
devviéws, mais qu’ella «.vau tour a 
t,ur îuponuué üe ses demaudrs ie 
marquis et la marquise „he Saave- 
buu.g

J’au parlerai en effu, à mon père 
dit-elle d'un toa qui a.ui jnçait qu’tl 
1» doutait du sucue» «le sa dômai-

La mine du Présid nt redevint 
to te iriste.

A M..e marquis Je Sauuebourg, 
fit il, oh ! alors nous u eu avons paa 
fini.

Il ira aux infoi ma'uu il héritera 
il march mdera, et peudont ce temps 
ia veuve sera vendue.

Si j’osais donner un conseil à 
mademoiselle je lui du.*.s qu’au cas 
où elle uauiail pas ces ve n t'eote 
écus elle ferait mieux de les de mao- 
dé à quelqu’un des amis de sa famil- 
à M. Noroe. t de Cha pdoeô par 
exèmple.

Il prononça ce nom avec une 
insistance méchante.

C’était un couimeuvemaot de
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